
*JM fl peut être fier M refait! de ses eonci-
•"?••» « de ncais-csentes, simples, mus syttt-
P«*jq««« spectateur», comme rrun modèle de 
«JPSB» parfaite intégrité, de merise uoiversel-
!T*"* ' * S a u * l n , *•» «»breux domaines 
•« m activité s'est rrnWfcaté». et par dessus 
»°»t, de paeriotiemc ardent et élevé-
t.A. r * c * 1? T—"»"" *••• « W * . comme 
hôte de Sa -Majesté le roi, contribuera, nous 
es» «armas» sûr*, i fortifier et s. développer 
£ ^ . , e « J ^ d « «Brutale «rrapathie et ami
né « v existent heureusement depuis si tooir. 
temps entre les deu* nations 

Puieeent-eiles dans les années à venir ponr-
" • T «*" ••=•»« «dea» une coopération har 
mTmmml? •*•*?*•** •""* k » autres trsmdes 
nations du monde hors efforts inlassable, 
K>ur assurer la paix, ramitié et la concorde ! 
Te* est notre voeu ie plus sincère et le plus 

Cest pour tontes ces raisons que nous son-
'- auswéstdeot, tant as rfcef d'Etat qu'a 

s"*"-', «»e cordiale et respectueuse 
** oane la Tille de Llondrec et nous 

• w j s oantiaaos que ta période pendant la-
qneâe a occuper* «es hautes fonctions sera 
pour la France une époque de prospérité tou-

SsSasMe «t peur loi une nouvelle 
occasion de déptoyer ses éminen-

JeMwti i a la santé du président dt 

Il M. Poiicaré 
Ce président a répondu « a ces terme! ï 

• .Yosuieur ie lord-maire, 
• Cést, comme vous l* rappelez, la trot-

liesse foit en dix ont que la puissante Cité 
dont venu tles le premier magistrat élu of
fre à un prérident de la République fran-
faits une de ces magnifiques réceptions 
r.-eptiont dont notre corporation a gardé 
te prtvUigt. 

Lorsque mon honorable prédicateur, 
V. Loubet, est venu parmi tout, au mois 
ete juillet 1905, no» deux pays n'avaient 
pat encore signé let accords crut devaient 
assurer entre eux un rapprochement défi
nitif ; mais déjà ils se cherchaient et la 
date était proche où Ut allaient se rencon
trer et te tendre la main. • 
••• L'année suivante, des conventions étaient 
postées, qui dégageaient déformais de tout 
•MtosUendu Ici relations de l'Angleterre et 
de la France, et Ç n'est pas u n de met 
compatriotes qui ait oublié l'heureuse im
pulsion damnée, en cette occasion déeisioe, 
ltar Sa Mofette le roi Kdouard VU à Vœu-
fie dt concorde ant'hH a survécu. 

S » 1908. lorsqu'à ton tour M. Falliéret 
à répondu à l'invitation de la Cité, les 
•lests peuples raient déjd comprit, à lé-
preuve de plusieurs annés, l'efficacité de 
\eur en' 

Le diagnostic du professeur Monprofit attri
bue le décès à une syncope cardiaque, causé 
par un surmenage d'autant plus dangereux 
ches un vieillard de 78 ans qu'il était arthri
tique. 

A onte heure et demie, M. Paul Deschanel, 
PT&Hont de Ht Chambre, est venu saluer la 
dépouille mortelle de M. Arnard e t apporter 
ses condoléances a ta farniBe du député du 
Rhône. 

A midi, une voiture d'ambulance transpor
tait te corps de M. Arnard à son domiîife, 
50, boulevard de CourceUas. 

A LA COMMISSION DE L ARMEE 
Paris, 3 ; juin. — La commission eénaSe» 

riale de l'armée a fait choix de M. Paul Dou-
mer comme rapporteur provisoire du projet <j« 
loi de trois ans. Elle a décidé, pour gagner 
du temps, d'étudier les disposition* de la toi 
au fur et a mesure que ceUee-ci auront été 
votées par la Chambre. 

entente. Une grande exposition fran
co-britannique, ouverte à Londres avec un 
vif Mat, présentait tmett une forme con
crète, les bienfaits immédiats de cette col
laboration pacifique. En célébrant, par 
une mime manifestation, le génie anglais 
'et le génie français, vont aviez fait appa
raître d tout les yeux ce qu'il y a de per
manent et de fécond dam la communauté 
de not intérêts. 

Aujostreriktii, l'amitié des Veux nations 
»'«»! encore, s'ils est possible, resserrée el 
affermie. U ne te produit pas un seul in-
rident de nature d engager la politique in-
ternaMonale tant que Ut gouvernements 
omit échangent loyalement leurs vues et 
cette eomnétatioa tuweUai, fui n'exclut le 
concours Hautmne puissance et oui tend 
«u contrahm au matnHen de Veniente euro
péenne, itatUtt entre le Royaume-Uni et la 
France une habitude de confiance frater
nelle et 'de commune volonté. 

l'idéal de paix el "de progrés gui 'éclaire 
l'esprit du deux peuplai n'est nulle varl 
plus radieux que dont cette Ututtre Cité, 
oa ta oU étinûmimns t'est développée avec 
sont tntetutu iMasgSeusi 'et on sa mani
feste de fautes parts, la force seueeratne 

La liberté des mineurs 
du Bassin de Charleroi 

(Oc netrs correspondant bruxellois) 
Bruxelles, 25 juin. — Le « Réveil du Nord > 

a exposé le conflit des mineurs et des patrons 
du Basain de Charleroi et de la Bcaee-Sambre 
et il a dit quelle véhémente protestation les 
syndicats des travailleurs de la mine élevaient 
contre le boycottage d'environ 300 bouilleurs 
par tes seciéeés charbonnières. 

La menace de la grève, l'interpellation ins
crite à l'ordre du jour de la Chambre, l'agita
tion de la classe ouvrière tenant de nombreu
ses réunions dans tes communes pour le trait 
de jour et pour te trait de nuit et trois congrès 
régionaux successifs ont sans doute amené les 
patrons à composition. 

En effet, au récent congrès privé de Char
leroi, tes délégués des mineurs ont voté l'ordre 
du jour suivant : 

« Le Congrès syndical, 
» Après avoir entendu les rapports dei dé-

légués'des syndicats, constate avec satisfac
tion que durant La semaine du 15 au 22 juin, 
en général les patrons ont réembauché tes 
ouvriers ; 

• Regrette cependant que quelques patrons 
lassent encore exception ; 

> Demande aux mineurs de se tenir en éveil 
au cas où le boycottage viendrait è recommen
cer: 

» Sur ":» question des salaires, est d'avis 
qu'il faut continuer à revendiquer 10 p. C. 
n>autrrnentati©n et relever surtout tes salaires 
des vieux ouvriers. > 

A ce congrès assistaient le secrétaire na
tional Alfred Lombard, les délégués Artoos 
du Bassin du Centre et Dejardin du Bassin 
de Liège. 

Les orateur? ont préconisé la centralisation 
syndicale et Dejardin a constaté tes progrès 
que la centralisation avait fait faire à l'orga
nisation des mineurs à Liège et dans le Cen
tre 

Lombard a préconisé sa centralisation natio
nale, la cotisation de 1 francs par mois ; l'in
demnité de 3 francs par jour en cas de grève, 
après deux ans et demi d'affiliation ; la caisse 
de chômage itivoVeitaire ; sa caisse de décès ; 
l'office des accidents ayant son médecin et 
son avocat pour défendre les ouvriers blessés 
contre les Compagnies patronales d"issurances 
et opposant aux rapports des médecine de <el-
tea-ei tes rapporta des médecins des ouvriers. 
C'est en effet par miliisrs de francs que se 
chiffre le gain des *J asaquéi victimes d'acci
dents et détendus par l'office du syndicat du 
Centre qui fit augmenter les indemnité» soit 
à l'arasa**, soit en plaidant. 

Ainsi te syndicat participe quotidiennement 
à la vie de la farniBe ouvrière. 

Lot gKxspes auront a se prononcer sur la 
«snestaon u* la isiuimti isaina. 
"»"""•"" Em. HOUSIAUX. 

ques, le premier délégué du Monténégro a 
donne lecture d un exposé des motifs présenté 
pour justifier en droit et en fait les réclama
tions pécuniaires des Etats balkaniques. 

Un échange de vues, auquel ont participé 
toutes les délégations, a eu lieu, touchant 
l'étendue exacte de la compétence de ce >o-
maté, notamment en oe qui concerne l'examen 
des réetemations qui pourraient lui être pré
sentées par les Etats bea%érantt, au nom des 
administrations, sociétés ou particuliers, en 
réparation du'préjudice souffert à raison :1e 
l'état de guerre. 

Les réclamations directes des Etats belligé
rants visant notamment le remboursement de 
leurs dépenses de guerre nom pas encore éié 
préseaeées, mais te seront à la prochaine 
séance de ce comité, oui est remise à la se
maine prochaine. 

CONCESSIONS ET CONTRATS 
Paris, as juin. — La commission s'est réunie 

hier, à quatre heures, en comité des conces
sions et contrats, MUS h présidence de M. de 
Margene, et 1a vice-présidence de M. Volpi 
(Italie). 

Après avoir pris connaissance des commu-
nicttàons qui lui ont déjà été adressées par 
certaines délégations au sujet des intérêts de 
leurs nationaux < ngagés dans des entreprises 
de travaux publics, chemins de 1er, mfnet, 
etc., dans les territoires cédés, te comité a 
décidé de s'ajourner à mardi prochain, pour 
permettre à chaque délégation de compléter 

(Sow information particulière. 

L a Conquête de l'Air 
LE RETOUR 0 1 BRINOEéONC 

L'AVIATEUR ARRIVE A STOCKHOLM 
APRES UN RAID OE 750 KILOMETRES 

Stockholm, 25 Juin. — L'aviateur Brlndejonc 
des: Moulinais, qui accomplit récemment le 
voyage aérien Parts-Varsovie-St-Péier«bouK. 
avait on le sait, formé le projet de rentrer en 
France par la vole des airs, en passant par 
Stockholm. 

Avant-hier et hier, H volait de Saint-Péters
bourg a Heval. Il quitta cette dernière ville 
ce matin et gagna Stockholm, où il est arrivé 
ce matin un peu avant huit heures, après un 
vol de quatre heures au-dessus de n» Baltique, 
pilotant un monoplan Morane-Sauloler. 

Il convient de souligner la valeur de la nou
velle performance accomplie par l'aviateur 
Brlndejonc des Moulnals. Ce pilote a en effet 
couvert au-dessus de la mer Baltique plus A» 
trois cents kilomètres. La distance totale de 
Reval n. Stockholm peut être évaluée a 750 ki
lomètres. 

t» me réjouis donc «sncnscnt rtavolr pu 
vous rendre virile, et i e garderai de votre 
accuasl u n souvenir impérissable. 

i « terne raan verra an l'honneur du lord-
roairei et de la corporation de la Cité de 
«Londres ». 
• Le dascoors du Président oe la RèpuMt-
trae est tnrTr"1 par un torsoerre d'applau-

Le tord Matra répond au toast du Préei-

' ^ l ' i ê s j o a du bawsoet, M. Poliusar* precsd 
dea princee, du lord Maire et de la 

amtorsal, jwia te cortège sa reforme 
Z te Pal ses da Salni-Jarnea. en 

natte) fois par Qoeen Victoria Street, 
Street, BWkMani Bridge. Savoy 

aoopater M*MNI rt Dyko of York 

fou*», Iras nornbreuac sur tout la par. 
au ft «aidant de chateqraa» 
te, tandis que las msjsjiqaee 

les bjtimas nnatonart* fruaçuh et «a. tooentte 

aWa-13 
«tait de retour & SalisWa* 
96. 

M CALAIS 
LES m E f A H A T I F S POUR LE RETOUR 

DU PRESIDENT 
»c juin. — M. OunsùMea, de U Su-

«rate, est arrivé S Calais, venant da 
PaTte," rat ss^sH-ossni, a 1 h. 10^H a été reçu 
I ta gare maritime P»r M. Rischraswm, sous-
aretet ; Motieux, maire ; Grima», commissaire 
caasrei, et Ravin, cotneaissairo spéciaL 

Las autorités neasseat une exnMranca pour 
•Miter tes meenres d'écrire et r a w j u r e n t ^ n s 
re bot te trajet qui sera effectué vendredi 
Par te cortège préaldetstiel. 

La daumotvt qui doit oanduira M. Poincaré 
est «Clivée • Calais. 

Nouvelles 
parUmintalrës 

La mort di M. Aynard 

La Congrès des Tabacs 
Paris, 25 juin. — Le congrès de la Fédè-

ralîon de» manufacture» de l'Etat a conti
nué hier sea travaux aous la présidence de 
M Gcmont, de Rfcrn. assisté de M. Tulfier. 

Il a lonKueraent discuté dans la matinée 
divers projets concernant les accidents du 
travail et les sanatoriums. . 

Le» congressisles ont réclamé le maintien 
intégral de la Journée de travail en cas de 
blessures, et émis un v œ u en faveur de 1 ad
mission gratuite des ouvriers des manufac
tures dans les sanaforiuma pour les t''fi( ,r-
cuieux. ainsi aue dans les stations tner-
mpeendant ce tempe, "ne délégation du_con-
erèâ, composée des secrétaires de la Fédé
ration, de MM. Uunot-BernaïUa, "lunri. Arg-
dal. Barlet et de Mines Olrette et Orthcl, 
était reçue ifcr M. Bicaud. «hreçleiir général 
des magasins et manufactures de 1 fctai. 

Les déléguée onl entretenu le directeur des 
divers desiderata des congressistes ; ils ont 
surtout insiste pour la prompte nppUcation 
ne la semaine anfiUuse ; Us ont fait observer 
oue les manufactures de tabac «scupaien 
>in nombreux personnel féminin et quil était 
donc looioue que les femmes puissent avotr 
le,;r snmedl aDr*s-midl pour vaquer aux 
soins de leur ménage. «D'ailleurs, ont-ils 
ajouté, de nombreux travailleurs do t Etal, 
tels que les ouvriera des po«tea. rtu «rahrt: 
et de la marine, ont obtenu depuis de lon
gues années la Journée de héJlt heures. » 

M Bioaud s'est réservé d'examiner leurs 
réclamations et de s'en entretenir evec le 
ministre des finances. , 

Dans la séance d.; l'après-midi, que PM»1; 
dait M. Barlet, assisté de Mracs Barreau et 
Laroutureux. les délégués ont rendu compte 
de leur mandat, et après Qiscuf?ion !« eon-
ares a confirmé la décision quil a v a l prias 
la veille «n domnnt mandat au com.té ct-u: 
irai d i faire abouUr dans le plu< bref délai 
la question de la semaine anglaise. 

La séance s'est achevée par uns discus
sion sur le cumul dea rentes. 

Chez l e s Mineurs 
de la Loire 

ON PARLE D'UNE GRÈVE GENERALE 
Saint-Etienne, 25 juin. — La fédération 

des mineurs do la Loire et les délégués des 
romoacmies se sont réunis hier soir à l-i 
uréfecture de Saint-Etienne pour élaborer te 
nouvelle convention entre les compagnies et 
les ouvriers L'accord n'a pas pu s'établir. 
Un parie d'une grève générale des mineurs 
du bassin de la Loire. 

" Les compagnies houillères et les délé
gués des ouvriers mineurs se sont réunis, 
aujourd'hui mardi Si Juin, pour la seconds 
fois, h la préfecture, sous la prés'dence du 
oréfet de te, Loire. La séance a été entière
ment consacrée h la lecture et & la discus
sion des contre-Drooositions apportées peJ" 
les directeurs. L'accord n'ayant pu encore 
se faire sur lea points principaux, une nou
velle réunion aura lieu jeudi 26, a quatre 
heures. La séance, ouverte à deux heures 
et .iemte. a été levée a sept heures et de
mie. » 

Aorès eette réunion, le oomllé fédérsl s'est 
rendu à la Bourse du travail, où H a dXUbér* 
sur ta situation. 

Les directeurs ayant repoussé t'Incorjwn-
t&n. de la prime actuelle et ayant offert 
seulement une augmentation de salaire <lc 

quinte centimes au lieu da quarante, en de
mandant, en outre, que la convention future 
fût signée pour trois ans et ne se refusant 
fi la réintégration des ouvriers congédiés, le 
comité fédéral, sans repousser d'avance 
toute concession acceptable qui pourrait OU"" 
offerte dans l'entrevue de jeudi, a décidé do 
consulter les mineurs vendredi, samedi ».'• 
dimanche, dans choque syndicat 

Saint-Etienne. 25 juin. — Le comité fédé
ral des mineurs de la Loiro a décidé de ré
duire A 0 fr. 20 sa demande d'augmentation 
de salaire quotidien, et 0 fr. 20 celle visant 
l'incorporatifn des primes do salaire de 
base. 

Dans la Région 

la JlMlIT'T- des tota, talques, 

n . ^ inïïk Vf"*" * U «ait arrivé ce 
bec 
T t r ï S K iTUToTmTal. qui conduit 

1 1» *m*? •"• ? ™ y ~ uisu. tomber. Uilit tomber. 
de lui rment de • •» •»* 

Le. heisstesn * 
jt te firent «ecen*^ 

Cesanna >' pensas 
sur ussa ts«JS«eMttc. 

U 
H t e 
ut tarent 
installes 

M s i p ^ s a s e ^ ' » ^ ^ ^ » ^ 
,-ait te front en *«*"**- « , - , se tra-
• H f i *^£m\Z »Tlîa5c2S7o« «WS-

rtétm 

féltendit 

té dTAngets, 
la Correae, 
ta bout de 

S tes. 

ï 'tfsswjSw! 

»»Uis. eu MM. Mooprol u et Utontmi W P * 

noir^^^^^^u-
^ l ^ o ^ B r i s i d - t du Castsekt qvi avait 
e t é M p r e v ^ d V , î r g 5 . e *&*jlm?m$. 
tegue du Wiéac vasstat aasel M "£ZT1Ï. 

Mais, roalgré tous tes «otns, M. Ajraae* mm 
Jait, àousebeures et demie, te dertuer ccupir. 

r- DE LA — 

La liquidation 

Guerre dis Balkans 
U HEP0NSE DE LA « U S S I E ^ ^ ^ 

SalntWtersbourg, «5 juin. — Le gouverne
ment russe a fait connaître sa réponse a la 
note que lui avait envoyée le gouvernement 
bulgst*. lui annonçant son Intention de d«é-
guer M Danerf h la conférence de Saint-Pé-

LC0 0»^*^"»»»*1» ™«" ifâ%r% dss:, c î ï ï î 
réponse qu II lui est Hnnossible *»•„ ,«»' .»»' 
avaiies n i délai ainsi que le lui demandait la 
nulaarle mais affirmant qu'il est aussi dasi-
t e u x q u ê ta Bulgarie de volt la paix assurée 
« M ta Bulgagii1 s i la Serbie, Il assure legou-
«roernent Bulgars qu'il fera tous sas sfforts 
p e S qwT ta^isuttuee arbitrale soit rendue le 
nhia rapidement possible, 
^ a n s c e s conditions, on suppose que M. I)a-
neff se mettra en rouu sujourd'hul pour st-
"•étenSsourg. sinst qu'il «a avait manifesté 
l'intention. 

A la Commission fintnciiir 
LES RECLAMATIONS SSCUNIAIRES 

DES B i k L I O E R A N T S 
Paris 35 jute- — La commission t'est réunie 

ce matin, à neuf heures, en comité des récla
mations pécuniaires des belligérants, sous la 
présxteaoa «te M. de Matajen^et te *tee*ré-
ïïdence de M. Arthur lesilaicvslcn (Russie). 

Au nom des diverses déiégatioos baètoni-

A L I L L E 

A propos de la "Clara" 
9 L'Histoire d'un moins 

d'affaires et d'un trop 
ingénieux américain. 

M. Fanyau c o n t r e s e » 
diffamateurs . 

Troisième audience, hier, au tribunal cor
rectionnel de Lille, du procès en diffamation 
intenté par MM. Fanyau, bander et NuJt-
ten, administrateurs de la «Clara», a M. 
Aoher, directeur d'un petit journal de Neuil-
lv-eur-Seine, 1' a Indépendant >•, organe do 
finance, 

MM. Fanvau et consorts, qui ont pour 
avocat M. de Lauwcreyns, ont fait e lpWr 
devant le tribunal tout le passé de l'affaire 
de la u Clara Gold », dont il a tant été ques
tion dans notre région. Ils ont voulu moii-
trer par ta qu'ils n'étaient pour rien dans 
les agissements avant eu pour but de trom
per tes actionnaires français sur la véritable 
valeur de l'affaire et où seuls certains per. 
sonnages. comme M. l'abbé Quétu, l'Amcri-
mai.i Mitchell, etc., auraient été mêlés. 

Le Révérend Père Quétu 
et l'Américain 

Dans uns précédente plaidoirie, l'avocat 
de MM. Fanvau et consorts évoque ta sil
houette du « moine d'affaires", le P*re 
Quétu, encore installé en Californie, où il 
dirige pour son compte une grande exploi
tation agricole. 

Ce Rjévarend spéculateur annonça. Sur les 
débuts da lentrenrise minière, des espéran
ces mirobolantes. On allait toucher bientôt 
des dividendes extraordinaires. Les actions 
allaient monter d'une façon inouïs. Lettres 
et téiagrammet dithyrambiques du Père 
Quétu furent expédiée en Europe, S l'adresse 
de M, Fanvau. En somme, pour des com
mencements modestes, pour des résultat* 
intéressants, mate encore incertains dans te 
période des recherches, le Père Quétu avait 
fait croire h des choses inespérées, a un « El
dorado » oui devait enrichir formidablement 
tous ses actionnaires. 

Le « manager «américain de la « Clara ». 
M. G. Mitehsil. prêta la main S cette forme 
étonnante do réclame. Telle était* en lin 

•'Xn. la situation de ta » Clara». C'est alors 
l |te«t Fanyau, v entrant comme adminû-
"itsur, entreprit de mettre un \mi d'ordre 
••Hg lovsuté dans cette affaire, qui lui avait 
'" i> tant coûté et nui avait tant coûté aussi 
<Wï actionnaires de notre région. 

"est co que montre l'avocat, M. do Lau-
v îrryns t 

M. Fanyau, lorsqu'il eut pu, par sa fonc-
*u, se rendre un compte exact de la mar-
' » d e s travaux de la «Clara», écrivit au 

uétu quil était indispensable de re-
iiueer à m e r de réclames fallacieuses : 

"'us do bluff américain I écrit-il ; traitons 
'es affaires honnêtement, a la française 1 » 

» M. Fanvau demanda, par surcroît, la 
1 '-'uission de M. G. Mitchell, le « manager » 

iiue. 
Le 13 décembre 1910, M. Fanyau suscita 

«1» assemblée générale des actionnaires eu-
h Mouscron. Il y fut décidé qu'un 

[ trdle sévère serait exercé par oeux-ci sur 
'» Clara» et, a l'instigation de M Fanyau, 
01 envova en Amérlquo un ingénieur et un 
'omotable pour vérifier les travaux et les 
comètes. 

M. G. Mitchell, qui assistait a cetlc as-
Asslgja de M, de Quereausson 'un 

n tendu à la dernière audience), son 
i-M-étaire-interprète, donna encore une fois 

lances brillantes, annonça lu, mise 
1r. marche prochaine de la fonderie, la dis-
tnbutton de dividendes, etc. 

M. Mitchell repartit en Amérique, sous 
l« contrôle de l'ingénieur et du comptable 
lU'icais. 

L'ingénieur français constate là-bas que 
mine n'est pas en mauvais état, loin de. 
la fonderie marche, il est même rassu-
t dons les nouvelles qu'il donne. Selon 
raDDurt lu. mine représente plus de 5 mil-

i« de tonnes de minerai de cuivre* Ce mi-
ai contient par tonne plus do 250 francs 
r et d'argent 
A peine ces bonnes nouvelles arrivenl-

e vient aussi une demande de 100,1100 
rectifiée en 5^0,000 francs, de ta parf 

• ' M. G MiteueU. 
» M.' Fanvau réalise ces 530,000 francs 

Pour son propre compte et les envoie en 
Amérique pour oue l'affaire puisse, enfin, 
Bren Ire bonne tournure. 

" Voilà, conclut M. de Laowereyns, quel 
me accusé d'avoir u roulé » ses con-
uuand il est prouvé que c'est de M. 

'• Mitcxteu, de M. Quersausson que sont 
toutes les nouvelles fallacieuses et 
Mules d'argent basées aur cette rc-

Oc l'argent. U en faut enoory pour 
' isafr. ou s a n s cela il faut renoncer à 

Lavocat de MM. Fanyau et consorts don-
ne lecture de multiolee lettres ot documtnta 
à !Vmpui de ce qu'il dit. 

comment un second ingénieur 
français envové là-bas ost mis POT Te « ma-

;un dans l'impossiibilité de 
''"trOler la mine et In comptabilité de l'af-

U montre enfin-Somment M. Fanyau. mis 
«n courant de ces faits, agit avec énergie 
saur amener le u manager» Mitchell à don
ner, sans condition, sa démission. 

" Du reste, dit-il, un procès est engagé 
far les administrateurs de la «Clara» et de 
In 11 Swansea n contre M. G. Mitchell, en 
AmCricue. I! aura à iustifier là-bas de l'em-
flA, des sommes considérables qu'il a re
nies, ainsi que le Père Quétu. » 

La < Swansea » 
Qu'estoc que la « Swansea » 1 
L'avocat l'explique : 

l.orscfu'en lin 1911 il fallut repartir sur 
un pied nouveau, on décida de substituer à 
la u Clam » une société nouvelle, ta « Swan-

fout actionnaire de ta « Clara » put 
1 hanger deux actions « Clara » contre une 

Swanaee». CétaU une lSquidanen 
amiable "û lea actionnaire* touchaient en 
sommo 50 pour cent de leur apport 

» Le» actionnaires acceptent ces propow-
Uons. Un nouvel ingénieur, M. Clair, est en
voyé à ta mine. Deg banquiers de l'AriBwin, 
MM Shut. versent Ï90.00O dollars en êchan-
«e de « minions d'actions de ta «Clara». 

Enfin l'affaire repart dans des condf-
lion" meilleures 

Comment a-t-on pu mener contre MM. 
f a n v a u et consorts nne campagne de diffa
mation dans r «Indépendant» de Neuiily, 
ce petit knimal varl soi-disant de finance ? 

n C'est bien simple. C'est ay> moment où 
M Q Mitchell a été obligé ae quitter ta 
«C'ara» que cetlc cnjmpagne o> diffama
tion commença et le véritable auteur des 
articles incriminée. O s t M de Ouersaus-
snn. te s e c t a i r e da M. G. Mitchell et 1 an-
«len cmpX-.vé de ta . . O a r a » révoqué lors 
* l'entrée de M. I-'wyau, comme adminis
trateur, dans l'affaire. 

» Voilà qui cxpUinir tout S „ , . . „ . , „ „„ 
Ainsi se termine ta longue plaidoirie de 

M. de f.airwerevns. , 
A l'audience du 0 juillet on entendra l a v e 

rai du directeur da V « Indépendan 
Nenilly. 

de 

A. W , 

Pur les Prochaines Assises 
du Sorti 

U chambre dos mises en sensation ds 
la LUII'UÎUJI'I Je IKiuui u renvoyé 
JÎCour tfffi. du Nord pour• y êlrs jugées 
à ls prochaine »e»ion les affaires suivan-

Vola ouattoés i Maresehes. — MaUet Ju
les, m\ iVTmai 1881 t WfVgSàJZSZ 
lier, demeurant à Autaoy-lef-Valcnnen^ee, 
accusé de s'être rendu complice de yo s en 
rwélant i l . une clef eoustraite f/sudulcu-
s«r!cnt dans la nuit du 7 au 8 ou «tans csUs 
'lu 8 au 9 mars 1913. au préjudice de la dame 
veuve Chuffart : 2. 3 clefsjoueUmle* dans 
la nuit du 24 an 25- mars 1913, au prtjwhes 
dt M. Ernest Carette ; 3. une clef sous-
traite dans la nuit du » . au 30_mars »918 
«"préjudice de Mlle Busigniès Eugénie, et 
de s'être, à Jentata, rendu complice d une 
teatàlrvo de vol commise le 28 avnl 1913 au 
préjudice des époux Broute. 

àvortement s Saint-Python.^ - ^f^, 
Msria7i'"ô lo 5 avril 1872 à Saint-Python ; 
Menet Blsnche, née 4 Saint-Python le 30 oc 
t X e l « S Usseuse à Saint-Python secu-
ttm d'avoir ta première, àJtaint-Python, 
en avril 1913, procuré I'Rvcrtemant,,.j;.,J£ 
nommée Manet blanche ; ta seconde, d av mr 
à Ssint-Pyttoor., consenU àse1 faire avorter. 

Tenutrve de meurtre à Wwders. - Waud 
Victor-Charlos-Joseph. né le 20 & ^ ' W » 
Riis-Jcan, mineur, demeurent * ^f ' •"; 
«censé d'avoir à Waziers, le 23 ou le 21 avnl 
1913, tentj de donner volontairement ta mort 
à Morean Leois. » „ U . Î - r*>r-

AttenUt à Ut pudeur à Boubaix. • - «JL 
gelaTSuné, ne à PiUgliano 1Itahelte 23 
novembre 18C1, voyageur de cemmereç 4 
Paris, accusé d'avoir à " ^ ^ ^ y ^ . " 
antniat S la pudeur sur la peWe vvonne 
Vsnarvlen tutém de 5 ans et demi. 

tSSi^inruia a Thua. — Viaene Louis-

4 S t o c e quo lesdUs coups portas 
« T ^ s u r e s fsHes volontairement, mais 
sss^teflHnr. de donner ta mort au nommé 

• î t e i r ^ t ^ janvier 1913 «t en février 
^ c o m m i s des attentats * ta pudeur sur 

rScirTJ deTlSans, d'avoir en mars et aajril 
î^cornœJs des viols sur ta petite Befne. 

aux losises 2 et 5 de LiéYiii 
CONTRE LES LONOUES-COUPEa — LA 

PRESSION PATRONALE DETERMINE 
UNE PROTESTATION OUVRICRE. 

On aait que les longues coupes, suppri
mées ©n droit par la loi de huit heures, 
sont, en fait, devenues l a régie dans las 
Compagnies houillère*, qui ont, par des 
moyens souvent dénoncés Ici, plie une par
tie da leur personnel à de véritables tra
vaux forcés. 

Il est cependant des ouvriers qui ne s e 
laissent pas Intimider et qui, aux manœu
vres des Compagnies, opposent u n e résis
tance d'autant plus énergique et d'autant 
olus efficace que leur organisation est plus 
puissante. " 

C'est ainsi qu'à Liévin, la Compagnie, 
tout en cherchant à faire faire aux ou
vriers des heures supplémentaires, laisse 
à celles-c' un caractère facultatif qui, dans 
une certaine mesure, respecte ta liberté 
des travailleurs. 

Oh ! ce n'est pas que l'envie lui manque 
d'ériger l es longues coupes à la hauteur 
d'une institution. Périodiquement, la Sec
tion Syndicale est obligée d'intervenir pour 
réfreiner lo zèlo d'employés désireux de s e 
signaler à la bienveillante attention de 
leurs chefs par u/ie augmentation de ta 
production " 

Il y a quelques semaines encore, une en-
trerue avait lieu, entre représentants de ta 
Compagnie et des ouvriers et, sur le» ré
clamations do c«s derniers, U était bien 
spécifié quo lés longues coupes étaient fa
cultatives. 

Au siège n° 3, cette convention fut res
pectée : des affiches furent simplement ap
posée», annonçant les longues coupes, mais 
les ouvriers jouissent d une liberté rela
tive. 

EMPLOYES TROP ZELES 
Il n'en fut pas de même au siège des 

fosses n°* 2 e t 5, à la Cité de Colonne, où 
un personnel d'employés trop zélés crut 
devoir ne pas tenir compte des engage
ments de la Compagnie, et faire sur les 
ouvriers une pression intense pour les dé
terminer a faire des heures supplémentai-
nière. 

Cette pression se traduisit par des vexa
tions de toute espèce, par des tentatives 
d intimidation, par des promesses auprès 
des ouvriers réfractaires aux longues cou
pes. Tant et si bien que ces ouvriers — 
et ils sont nombreux à Colonne, — fini
rent par se fâcher et lo firent voir dans 
une réunion qui eut lieu la semaine der
nière. 

Au cours de cette réunion, Degréaux 
rit la parois ; les ouvriers des fosses 2 et 
déclarèrent que, dès la quinzaine, ils se 

mettraient, en grève, ei la situation ne 
changeait pas. 

Ils tinrent leur promese. Une réunion 
eut, lieu mardi soir ; à une forte majorité, 
la grève fut décidée pour ta lendemain. 
Elle aurait été complète, el ta Compagnie, 
affolée par oette décision, n'eut mis tout 
en œuvre pour faire avorter le mouve
ment. 
COMMENT ON ETOUFTE UNE GREVE 

Toute l a nuit, les portons, aurvcnllants, 
employés, sillonnèrent les rue» de l a cité, 
se livrant à un racolage effréné, usant de 
la menace ou de ta douceur. 

Tous les gendarmée dea brigade* de Lens 
de U é v m turent mobtttaés aur u n coup de 
téléphone de ta Compagnie et accoururent 
à Colonne. L'n formidable « service d'or
dre •• fut organisé , de sorte qu'en ja i t de 
patrouillas. Il n'y eut qua des ronde» p*> 
tronc-policièree qui ci iculereni j t n q u a u 

^Oraeè*"»* c e Héplolemenl OO revota, qu* 
fit «ur les indécis et lea timorée 1 impres
sion a t tendu* le mouvement ne fut pas 
aussi complet qu'il eut dû l'ttM sens ce 
véritable coup de forco — genre Bartnou, 
Méllne et Cie. 

n 
m 

jeter contre «B frais de bsoetass qal 
dsit, sur ta «oie de gauche, le 
raride pour se mettre en marche. 

Le mécanicien, qui ne pouvait apercevoir U 
train de baniseue, à cause eruoe ooasrbe de et 
«Di», s'est pas le temps de stopper. 

On compte aotoefletneot trois morts ei dot 
Weasés, dont létstfanns girtavetnent. 

Un des aiguilleurs proteste et déclare n'a» 
voir aucune resrJonsabMté dans cet «txMsSsV 

La voie est presque cccnpletetnant déotsydet 

Le dogme 
des «3 ans» 

LES PROCHAINES I N T E R V E N T I O N S Off 
M. BARTHOU. — LH O O U V S R W I M I N l | 
EXICERA LE VOTE D E F I N I T I F I » LAI 
LOI PAR L I S DEUX CHAMBRES A V A N T 
DE FRONONOIR LA C L O T W I C OE U t 
SESSION. 
Paris, 25 juin. — On annonce que M. 

Bartnou. président du Conseil, prendra M 
parole demain après-midi dans la dlacos» 
sion du contre-projet Augsgneur. 

Au nom du gouvernement, il ispusjSSBtal 
le contre-projet qui tend, comme on ls sait, 
au maintien de la loi de deux ans. 

M. Barthou interviendra encore au mot 
ment du vota sur ta contre-projet Boooooxw 
Messlmv pour poser la question de c o » 
fiance. 

Le bruit avait couru hier dans Isa ObXsi 
loirs que ls Gouvernement, dès qu'il asQV 
ralt obtenu de ta Chambre un «ttts dt 
principe sur la loi de trois ans, ne s'opp* 
serait pas au renvoi de la suite de la uW 
'cuesion à ta session d'automne. 

Interrogé a. ce sujet, il. Barthou nous W 
déclaré formellement que le Gouvernement 
ne prononcerait la clôture de la ttttiott 
que lorsque la loi aurait été,définitivement 
volée par Ut deux Chambret. (Informas 
tion). 

Pour couvrir les charges 
utilitaire* 

UNE PROPOSITION DU CITOYEN 
COUTAMtj 

Paris . 23 juin. — Le citoyen Jules Cotw 
tant, député socialiste, a déposé u n s prw 
position ayant pour but d'alléger las osa» 
tritruablen français des charges militaires: 
et navales par l'établissement d'une taxa 
de 50 % sur les héritages et donations cas 
ligne collatérale (entra frênes et i 
copiés) et entre étrangers. 

Tirages financiers d'hier 
VILLE DE PARIS, EMPRUNT ItSS 

Le numéro 185.873 tfagne 100.000 
Les numéros 386.373 et 155.736 

chacun 10.000 francs. 
Les 30 numéros suivants gagnent cnaoUn) 

1.000 frenca : 
311363 — 860652 — 298933 — 2669S7 — 393974 

52*75-* 46663 — 309503 — 371370—213984 
359W— 87821—336899— 7*806— 3065 
20904— 45194 —370003 — 934677 — 1661TS 

105527 — 314453 — 965551 — 198988— S S M 
11787— '274823 — 223073— 204985— 966401 
1.363 autres niaméroa sont cemUAtreu» tu 

psir- ._m 

Les excursions des MutnêUét 
et le réseau de TEtat 

^ L ^ E S S S I S O S N ^ O S X ^ 

Parte, 25 fusn. — Le rnrnletre da.«••"•• i 
après entente avec le manistre des Ttyssiaj 
puUio», vient de porter A ta conti iiisaisiifif 
dea sociétés de secours BSJtoets les OOOdtj 

élit» «t Cie. _-__ -»_„, lenqQaBea ces société» uuutrunt 
Néanmoins, la moitié du personnel ne se J ^ - S o ^ L S à o r B a n i s e r des exenrësanî 

, au travail et c CMJDSV entai- « £ ^ m * , , * ^ ^ r é u ^ e u T » 
réseau de l'Btsi. 

nés que l'on comptait hier matin les gré-
vistee des deux puits. 

Ainsi s'affirmait là la protestation ou-
vrirèe contre les procédés mis en oeuvre 
~our attenter à ta liberté qu'ont tas tra
vailleurs de ne pas se faire crever par un 
surmenage perpétuel. 

Dan» la soirée, les ouvriers des fosses 
2 et 5 se sont réunis pour examiner la si
tuation. 

Dernière 
Heure 

La justice 
militaire 

Ui sous-officier gifla un soldat 
LE CONSEIL DE GUERRE 

DU 20e CORPS L'ACQUITTE 
Nancy, 25 juin. — Aujourd'hui a comperu 

devar»t lo ooneei! de .guerre du 2ûe corps, le 
irmréchal-des-logia Chegnon, du 31e dra
gons, de Umévilie* accusé de voies de tait 
sur un inférieur. 

L'accusé ayant rencontré dans ta cour du 
quartier le cavalier QaeHet, qui était puni 
de salle de police, lui demanda des expli
cations. Celui-ci répondit d'un s ir gouail
leur que la seJie de potioe était pleine. Le 
eouB-offieier se laissa aller a aiffler CatUet. 

Gomme Chegnon est très oien noté et 
o u l i a exprimé de profonds regrets de sert 
acte le conseil l'a acquitté à l'unanimité. 

Effroyable accident 
de chemin de fer en Belgique 

UN TRAIN DE BANLIEUE TAMPONNE 
PAR UN RAPIDE. — DES MORTS, 

OES BLESSES 
IiruxeWes, 25 juin. — I n grava accident de 

chemin de fer s'est produit ce matin S sept 
heures et demie près de a» g«Te de Malines. 

Le rapide Amsteidam-Pata», par suite dune 
erreur d'aiguillage, a tamponné un traia de 
banlieue stationnant en gare. La choc fut 
épouvantable. Trois voitures de queue du train 
furent télescopées. 

Un nettoyeur a été tué et un voyageur mor-
teilameot bsnsé) deux voyageurs sont griè
vement atteints et «ne ditaine ont reçu des 
qonSusioas, 

L'express, heureusement, avait ralenti pour 
l'arrêt régulier en gare de Malines, sans cela 
on eût eu à déplorer un plus grand nombre 
de vie lamas. 

Il n'y a nas eu de victimes naos te train 
expeees et celui-ci a pu continuer ta reuss 
quand la locomotive eut été changée. 
LE NOMBRE DE VICTIMES, LENQUETE 

Malme, »t Jui». _ u remit* da l'enquête 
ouveite sur ht collision qui a en Usa, ce matin, 
b sept heures et demie, prSs de ta gare de 
Malanes, que raccident est dû S ans erreur 
•TaiguaVlage. 
^ U ? * f t AtaaiefdasaJ^tis, «si estmit da 
être aigutHc sur ta vote de droite, est venu se 

Les n^tajïisetes devront, pour an MoMsj 
cler, sa grouper asjrrsaensrrient non*raas 
pour aasurer au résesn une efaranae 4 i 
S fr. 40 par kilomètre ester et retour. 

Ijen excursionruMos deos ces cnatSttoasV 
r^«irteront d'une réuUcSsan de 5* % mm 
ta tarif général des biSeta stmE*esv^ 

La demande devra être formssVia SBj 
moina \ * g t Jooxn à Ifan^noeet >«sssa< 
nu ohe* de lexpsoitatico dn résjsso,. 18, ras) 
d-Aira*er<tatn à Bar», en *Klsq«siM rttfc* 
reira projeté, le ncanbre apyoïaTtMtsT JaS 
voyageur» et le» heures minafirtÈm taP jMttkj 
rent, entant que le »erv»os ts jJUUiBMlSg 
qu'aient «eti ls départ1 et ta r̂etoor. 

Ur» certificat dn maire dm m oarnjnMnSj 
etege de ta société joint a la uemnassav sare) 
connaître qu'a sagit bien d'une uoeitlé «S 
secours mutueta régie par la M Al Isa 
avril 1886. _ ^ , . J 

Ptaeteurs soutMési pctirronl a^rar t caf 

Lee mernfcre» particlpanta» ieB luSSiSMSSj 
honoraires et leur famille psurrun» praudiS. 
part a l'excursion. 
H J O rninietre de» Trawaux 
mandé aux grandes crjmçasjpi»» k 
condltiorie U leur serait preisttas de 
1er de lour coté les exctKrséone — 

Aussitôt qufune entent» eere 
cet égard, lea ttiérejssès en serurst 
mes. 

L'acellut m Fort II m i l 
LES OBSEQUES DES VI0TIMSS 

épeTbourg, t a juin. — La tscaiUe rW 
souschef «rUficier Basset a i l l i s t e demain; 
à Cherbourg, pour faire Uraneportar ta 
corps a Paris . 

Les obsèques de l'artilleur Manguln l a s 
ront lieu vendredi. 

Le» cercuella disparaissent s e s » las c e s * 
ronnes. 

L'état de» blessés «'est iiaa IhlMBJSSll i t u e t 
lloré j tons sont e n vole de gtalstjcm 

L^tat prend des mssorts 

A PROPOS DES HABITATIONS 
A BON MARCHE 

Paris. 2"> juin. — Le «Jeurnal officiel n 
nuliiiera demain une circulaire reiauv» SJ 
1 application de ta loi du 21 mars IMS indi. 
quant le» formante» k rempISr par 1rs sot 
oiétés de secours mutuel» ou unions qui s o u . 
dront bénéfiaer des avances ds m â t pou» 
effectuer de« prêts à leur» membres an T U S 
de laccession à ta propriété des "a^^fHnrs, 
A bon marché. 

A PROPOS DES RETRAITES 
OUVRJRRJM 

Paris. 25 iuin- — L<\ « Journal officiel » pot 
Utsra demain un arrêté Intor^rnimstertal d*. 

Bosls BOUT ls Dawment des srré /ages des 
rjensioris acenjs»» par leur» adhérents. 

Cet arrêté prévoit remploi d'un modela 
spécial de ro«ndat«arte dit msnje trs tra t t s 
dont la créaUen s été décidée par la loi du 

Le mandat-retraite est payable au bureas 
de poste oui dessert le domicHa de l'assurf 

mains du porteur de l'Inscription de ranta. 

MEMBJM 


